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Le document « Guide de Bonnes Pratiques Phytosanitaires : Mangue issue de l’agriculture biologique » détaille toutes les pratiques 
phytosanitaires et propose essentiellement des substances actives soutenues par les fabricants de Produits de Protection des Plantes 
dans le cadre du Règlement 1107/2009, autorisées par les Règlements (CE) 834/2007 et 889/2008 sur la production biologique. Les 
informations données sur les substances actives proposées sont dynamiques et seront adaptées en continu selon les nouvelles infor-
mations que rassemblera le PIP.
 
Il est évidemment entendu que seules les formulations légalement homologuées dans leur pays d’application sont autorisées à l’usage. 
Chaque planteur aura donc le devoir de vérifier auprès de ses autorités réglementaires locales si le produit qu’il souhaite utiliser figure 
bien sur la liste des produits homologués.
Les itinéraires techniques et les guides de bonnes pratiques phytosanitaires 
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1.	Principaux	ennemis	de	la	culture
1.1. Importance et impact sur le rendement et la qualité 
Ci-dessous sont listés les principaux ravageurs et maladies abordés dans ce guide. Dans cette partie, pour chaque ravageur ou maladie 
sont donnés :












e Organes atteints Types de pertes


































































Diaspidides et coccides 





















e Organes atteints Types de pertes














































e Organes atteints Types de pertes




















































e Organes atteints Types de pertes
Feuilles Fruits Tronc Nombre 
de plants










Bactériose Xanthomonas citri pv mangiferaeindicae































1.2. Identification et dégâts
Cette	section	offre	des	informations	et	des	illustrations	pour	aider	à	l’identification	des	principaux	ravageurs	et	maladies.
INSECTES


















Diaspidides et coccides - Icerya seychellarum, Coccus mangiferae, Aulacapsis tubercularis, Pseudoaonidia tribitiformis,  


















inférieure	des	 feuilles.	Les	 larves	sécrètent	du	miellat	 responsable	de	 l’apparition	
de	la	fumagine.
Thrips - Selenothrips rubrocinctus; Scirtothrips aurantii 
Les	thrips	attaquent	les	jeunes	feuilles,	qui	finissent	par	se	recroqueviller	et	tom-
ber	prématurément.	À	 la	différence	des	autres	espèces,	que	 l’on	 retrouve	égale-
ment	 dans	 les	 vergers,	 les	S.	 rubrocinctus	 ne	 se	 trouvent	 qu’en	 pépinière,	 fixés	
sous	les	feuilles.	Ils	colonisent	également	les	fleurs,	dont	ils	se	nourrissent	et	sur	
lesquelles	 ils	 pondent	 leurs	œufs,	 causant	 ainsi	 éventuellement	 la	 perte	 préma-
turée	du	pollen.
Thrips	sur	la	face	inférieure	d’une	feuille
 Fourmis tisserandes d’Afrique - Oecophylla longinoda












Anthracnose - Colletotrichum gloeosporioides

































Bactériose - Xanthomonas citri pv mangiferaeindicae
La	bactériose	du	manguier	provoque	plusieurs	types	de	symptômes.	
Sur les feuilles :	 les	dégâts	commencent	par	de	petites	 taches	huileuses	qui	évoluent	en	 taches	nécrotiques	noires,	anguleuses,	en	relief,	
souvent	 limitées	par	 les	nervures	de	 la	 feuille.	Ces	 taches	noires	sont	entourées	d’un	halo	plus	clair	d’aspect	huileux	sur	 la	 face	 inférieure,	
et	d’un	halo	 jaune	sur	 la	 face	supérieure.	Sur	 les	pétioles	et	 la	nervure	principale,	 on	note	 la	présence	de	chancres.	 Les	 feuilles	 fortement	
attaquées	tombent	et	l’on	observe	alors	de	longs	rameaux	défoliés.
Sur les branches, rameaux, et pédoncules :	la	bactérie	provoque	des	taches	en	relief	et	des	craquelures	et	chancres.	Après	avoir	pénétré	
dans	 les	 jeunes	 tiges,	elle	survit	 à	 l’intérieur	de	ces	organes	en	saison	sèche.	De	 la	gomme	contenant	des	bactéries	exsude	des	chancres,	
surtout	en	saison	des	pluies.	







































































































Mouches des fruits – Ceratitis spp., Bactrocera spp., Anastrepha spp.
Conditions favorables	Chaleur	et	humidité.	
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
BEN + ++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ + + + +
BUR ++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ + ++ + ++
DOR XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX
GHA + + ++ +++ +++ +++ +++ +++ + + + +
SEN + + + ++ ++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++
CIV + + +++ +++ +++ +++ +++ +++ + + + +
MAL + + + +++ +++ +++ +++ +++ + + + +
CAM + + ++ +++ +++ +++ +++ +++ + + + +
KEN +++ + + + + + + ++ ++ +++ +++ +++
TAN +++ + + + + + + ++ ++ +++ +++ +++
Charançon du noyau du manguier - Sternochetus mangiferae
Conditions favorables	Inconnues.
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
BEN ++ +++ +++ +++ +++ ++ + + + + + ++
BUR + + + + 0 0 0 0 + + + +
DOR X X X X X X X X X X X X
GHA +++ +++ +++ +++ +++ ++ + + + + +++ +++
SEN / / / / / / / / / / / /
CIV X X X X X X X X X X X X
MAL / / / / / / / / / / / /
CAM X X X X X X X X X X X X
KEN X X X X X X X X X X X X
TAN X X X X X X X X X X X X
Cochenille farineuse - Rastrococcus invadens
Conditions favorables	Présence	généralement	accrue	pendant	la	saison	sèche.	La	cochenille	farineuse	du	manguier	est	en	régression	dans	les	savanes	
d'Afrique	de	l'Ouest
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
BEN + + + 0 0 0 0 0 0 0 + +
BUR ++ ++ + + + + + + + + + ++
DOR 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
GHA + + + + + + + + + + + +
SEN + + + + + + + + + + + +
CIV + + + + + + + + + + + +
MAL + + + + + + + + + + + +
CAM / / / / / / / / / / / /
KEN / / / / / / / / / / / /
TAN / / / / / / / / / / / /
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1.	Principaux	ennemis	de	la	culture
Diaspidides et coccides - Icerya seychellarum, Coccus mangiferae, Aulacapsis tubercularis; 
Pseudoaonidia tribitiformis, Ceratoplastes spp., Protpulvinaria mangiferae
Conditions favorables	Présence	généralement	accrue	pendant	la	saison	chaude	et	sèche.
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
BEN + + + + 0 0 0 0 0 0 + +
BUR 0 0 + + + + + + + + 0 0
DOR X X X X X X X X X X X X
GHA X X X X X X X X X X X X
SEN X X X X X X X X X X X X
CIV X X X X X X X X X X X X
MAL X X X X X X X X X X X X
CAM X X X X X X X X X X X X
KEN X X X X X X X X X X X X
TAN X X X X X X X X X X X X
Thrips - Selenothrips rubrocinctus, Scirtothrips aurantii
Conditions favorables	Présence	généralement	accrue	pendant	la	saison	chaude	et	sèche.
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
GHA +++ +++ +++ ++ + + + + + ++ ++ ++
BUR ++ ++ ++ ++ + + + + + ++ ++ ++
SEN ++ ++ ++ ++ ++ ++ + + + + + +
BEN ++ ++ ++ + 0 0 0 0 0 0 + ++
DOR + + + + + + + + + + + +
CIV ++ ++ ++ ++ + + + + + ++ ++ ++
MAL ++ ++ ++ ++ + + + + + ++ ++ ++
CAM ++ ++ ++ ++ + + + + + ++ ++ ++
KEN + + + + ++ ++ ++ ++ ++ + + +
TAN + + + + ++ ++ ++ ++ ++ + + +
Mouches blanches - Aleurodicus dispersus et Aleurocanthus woglumi
Conditions favorables	Présence	généralement	accrue	pendant	les	longues	saisons	sèches.	Les	précipitations	sont	néfastes	pour	leur	développement.
Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
GHA ++ ++ +++ ++ + + + + + ++ ++ ++
BUR ++ ++ ++ +++ ++ + + + + + + ++
BEN ++ ++ + + 0 0 0 0 + + + ++
DOR X X X X X X X X X X X X
SEN X X X X X X X X X X X X
CIV X X X X X X X X X X X X
MAL / / / / / / / / / / / /
CAM X X X X X X X X X X X X
KEN X X X X X X X X X X X X
TAN / / / / / / / / / / / /
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1.	Principaux	ennemis	de	la	culture
Anthracnose - Colletotrichum gloeosporioides et autres maladies fongiques (Alternaria sp. etc.)
Conditions favorables	L’eau	 joue	un	rôle	 fondamental	dans	 le	processus	de	contamination,	étant	donné	que	 les	spores	sont	 toujours	véhiculées	par	 l’eau.	En	





Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
GHA +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++
BUR ++ + + ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++
SEN ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++
BEN ++ ++ ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++
DOR XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX
CIV ++ + + +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ ++ ++
MAL ++ + + ++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ ++
CAM +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++
KEN +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ ++ +++ +++ +++
TAN +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++ ++ ++ +++ +++ +++
Oïdium - Oidium mangiferae






Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
GHA + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 +
BUR + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 +
BEN ++ ++ ++ + + + + + + + + ++
DOR ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++
SEN ++ ++ ++ ++ ++ + 0 0 0 0 0 ++
CIV + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 +
MAL + + + 0 0 0 0 0 0 0 0 +
CAM ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++
KEN ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++ ++
TAN XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX
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2.	Principales	méthodes	de	lutte





Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
GHA ++ ++ ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++
BUR ++ ++ ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++
DOR / / / / / / / / / / / /
SEN / / / / / / / / / / / /
CIV ++ ++ ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++
MAL ++ ++ ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ ++
CAM / / / / / / / / / / / /
KEN XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX XX
TAN / / / / / / / / / / / /
2. Principales méthodes de lutte 
2.1. Introduction
Le	succès	de	 l’agriculture	biologique	dépend	de	 la	mise	en	œuvre	d’une	approche	 intégrée	de	 lutte	contre	 les	parasites	et	 les	maladies,	basée	en	
grande	partie	sur	un	ensemble	de	stratégies	préventives	fondamentales	visant	à	réduire	au	minimum	la	probabilité	et	la	gravité	des	attaques.	Lorsque	
ces	mesures	sont	appliquées	correctement,	les	maladies	et	les	infestations	d’insectes	n'atteignent	que	très	rarement	les	seuils	économiques	établis.
Diverses	mesures	 préventives	 doivent	 être	mises	 en	œuvre	 pour	 atténuer	 l’impact	 des	 infestations	 et	 des	maladies.	 Les	 paragraphes	 suivants	 en	
mentionnent	quelques-unes	parmi	les	plus	importantes.




•  La gestion des terres adjacentes	–	Les	vergers	 laissés	à	 l’abandon	ou	les	terrains	adjacents	mal	entretenus	peuvent	constituer	des	foyers	de	
maladies	ou	d’infestations.
•  Le choix des porte-greffes et des variétés cultivées –	Le	choix	devrait	se	porter	dans	la	mesure	du	possible	sur	des	végétaux	réputés	pour	
leur	résistance.	La	sélection	de	variétés	adaptées	aux	conditions	de	culture	locales	garantira	le	bon	développement	de	plantes	capables	de	résister	
à	une	éventuelle	infection.





•  L’élagage du couvert	–	Un	élagage	qui	assure	une	bonne	ventilation	et	un	niveau	de	lumière	interne	suffisant	-	mais	pas	excessif	afin	d’éviter	que	
les	fruits	ne	soient	brûlés	-	peut	contribuer	dans	une	large	mesure	à	réduire	l’apparition	de	maladies	et	à	garantir	une	bonne	coloration	des	fruits.	
•  La promotion de la biodiversité –	Le	sol	du	verger	doit	être	fauché	en	temps	utile	et	planté	d’espèces	diverses	de	manière	à	attirer	et	à	retenir	
les	prédateurs	utiles.	Les	brise-vent	et	rideaux-abris	peuvent	également	être	conçus	de	façon	à	promouvoir	la	biodiversité.
•  L’entretien	–	Un	entretien	vigilant	et	minutieux	du	verger	est	primordial.	L’élimination	du	bois,	des	fruits	et	autres	tissus	végétaux	 infectés	peut	
réduire	la	gravité	des	infections	ultérieures.





























































Remarque	importante	: les illustrations des cycles représentent les différents stades de développement mais les illustrations ne peuvent 
en aucun cas servir d’outil d’identification des ravageurs ou maladies.	Pour	l’identification	se	rapporter	à	la	partie	1.2.	de	ce	guide.
	
MOUCHES DES FRUITS – Ceratitis spp., Bactrocera spp., Anastrepha spp.






Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger
L’entretien	du	verger	est	essentiel	dans	la	lutte	contre	les	mouches	des	fruits,	quelle	que	soit	l’espèce	à	éliminer.	










	 	 •	 	les	attractifs	sexuels,	ou	paraphéromones,	qui	n’attirent	que	les	mâles	(les	espèces	attirées	diffèrent	suivant	le	type	de	paraphéromones	
utilisé)	;	













3		une	composante	 lutte	biologique	avec	 les	 fourmis	oecophylles	et	 les	parasitoides.	Toutes	ces	composantes	sont	compatibles	et	 fonctionnent	
bien	ensemble.


































CHARENÇON DU NOYAU DU MANGUIER Sternochetus mangiferae







Les	charançons	adultes	sont	en	diapause	sous	l’écorce	ou	sous	des	amas	pierreux	jusqu’à	 la	floraison	suivante.	Pendant	 leur	période	d’activité,	 ils	
ne	se	déplacent	qu’à	la	tombée	de	la	nuit.
Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger






Avant la floraison 




Au moment de la récolte











mobiles	 de	 premier	 stade	 qui	 sont	 portées	 par	 le	 vent	 d’un	 arbre	 à	 l’autre	 et	 d’un	 verger	 à	 l’autre.	 Contrairement	 aux	 diaspines,	 ces	 cochenilles	
peuvent	se	déplacer	sur	la	plante	à	tous	les	stades	car	elles	conservent	la	capacité	de	retirer	leur	rostre	de	l’organe	sur	lequel	elles	s’étaient	fixées	
pour	l’enfoncer	ailleurs.
Les principales méthodes de lutte appliquées en pépinière et dans les vergers sont les suivantes:
-	 	Cette	cochenille	est	arrivée	dans	les	zones	côtières	du	Golfe	de	Guinée	sans	ses	ennemis	naturels.	Elle	a	envahi	tous	les	manguiers	de	ces	régions.	











-	 	L’élimination	 des	 cochenilles	 farineuses	 à	 la	 main	 ou	 à	 la	 brosse	 contribue	 à	 réduire	 les	 colonies	 existantes	 sur	 la	 plante	 infestée,	 car	 les	
cochenilles	éliminées	sécrètent	une	substance	chimique	qui	avertit	les	cochenilles	restantes	du	danger	et	les	incitent	à	quitter	la	plante	en	s’en	
détachant.	









DIASPIDIDES et COCCIDES 
Icerya seychellarum, Coccus mangiferae, Aulacapsis tubercularis; 
Pseudoaonidia tribitiformis, Ceratoplastes spp., Protpulvinaria mangiferae, Lepidosaphes gloverii, L. beckii.
Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement des ravageurs





Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger























THRIPS Selenothrips rubrocinctus, Scirtothrips aurantii 




























Les	 femelles	pondent	 leurs	œufs	dans	des	 incisions	pratiquées	à	 la	 face	 inférieure	des	 feuilles	et	 les	couvrent	d’un	 fluide.	Les	nymphes	émergent	
environ	12	jours	plus	tard	et	atteignent	l’âge	adulte	en	deux	semaines.
Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger
Avant la plantation des arbres fruitiers
-	 Étant	donné	que	les	thrips	sont	portés	par	le	vent,	l’installation	de	brise-vent	permet	de	réduire	leurs	populations.
-	 Éviter	la	présence	de	plantes	hôtes	à	proximité	(avocatiers,	agrumes,	anacardiers,	cacaoyers,	palmiers,	goyaviers,	etc.).







Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger





-	 	Les	 pièges	 collants	 de	 couleur	 jaune	 permettent	 de	 capturer	 un	 grand	 nombre	 de	mouches	 blanches.	 Leur	 concentration	 doit	 être	 évaluée	 et	
adaptée	en	fonction	des	conditions	locales.	Ils	sont	simples	à	fabriquer	:	il	suffit	d’appliquer	une	substance	poisseuse	sur	un	plastique	jaune	–	une	





































MOUCHES BLANCHES Aleurodicus dispersus et Aleurocanthus woglumi



















	 ➢	 	par	débroussaillage,	ainsi	qu’élagage,	voire	élimination,	des	plantes	parasites	et	de	tout	végétal	grimpant	et	épiphyte	qui	relie	 l’arbre	au	
sol	;
	 ➢	 par	application	d’une	matière	grasse	adéquate.	
ANTHRACNOSE (Colletotrichum gloeosporioides) 
et autres agents responsables de la pourriture après récolte 
Comment protéger les vergers contre les agents responsables de la pourriture après récolte?











Tableau sommaire des principaux champignons responsables de la pourriture après récolte en Afrique occidentale : 
sources et dissémination de l’inoculum, conditions propices aux infections et à leur développement  
et efficacité des mesures protectrices














































































Alternaria ++ ++ ++ ++ +++ +++ + + ++ + +++ + ++ +++
Cercospora ++ ? ? ++ ++ +++ - ? ? ? +++ ? ++ ?
Colletotrichum ++ ++ + +++ +++ - + + +++ +++ + ++ +++
Stemphylium ? ? + ? ? +++ - +	? +++ ? +++ ? ++ ?
Dothiorella + +++ +++ +++ + ++ +++ +++ +++ ++ +++ - +++ ++
Lasiodiplodia - ++ +++ +++ ? + +++ +++ + +++ +++ - +++ +
Aspergillus - - +++ - +++ - - +++ ++ ++ ++ - +++ ++
Cladosporium, 
Penicillium
- - +++ - +++ - - +++ ++ ++ ++ - +++ ++




























Comment Colletoricum gloeosporiodes se développe-t-il sur la plante?














































Appliquer des fongicides 
préventifs pour empêcher la 
germination et le développement 
des conidies 
Réduire la ventilation et 
le vent pour réduire l’in-
fection par des conidies 











Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement du champignon
Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
Dans le verger
Lors du stade sensible du développement de la plante (voir 1.3)
-	 Appliquer	des	fongicides	préventifs	lorsque	les	conditions	sont	favorables	aux	infections	d’oïdium.	




La bactériose du manguier due à Xanthomonas citri pv. mangiferaeindicae
Positionnement des méthodes de lutte par rapport au cycle de développement de la plante 
La	lutte	contre	la	bactériose	comprend	tout	un	ensemble	de	mesures	prophylactiques	et	curatives.
➢		 Mesures	prophylactiques
	 	 -	 	Empêcher	le	matériel	végétal	infesté	de	pénétrer	dans	les	pays	indemnes	(greffons,	boutures	et	plants	notamment)	et,	plus	généralement,	
de	toutes	les	zones	infestées	vers	les	zones	saines.
	 	 -	 	En	cas	de	suspicion,	conduire	des	enquêtes	pour	savoir	si	la	maladie	est	présente	ou	non	dans	le	pays	et,	si	elle	est	présente,	quelle	est	
sa	répartition	et	sa	fréquence	dans	les	zones	atteintes.
	 	 -	 	Lorsqu’elle	n’est	pas	généralisée,	arracher	et	brûler	tous	les	arbres	atteints.




	 	 -	 	Seuls	 les	 traitements	à	 l’aide	de	produits	cupriques	sont	efficaces	contre	cette	maladie.	En	culture	biologique	on	respectera	 les	 limites	
annuelles	(6kg	par	an	de	Cu	métal)
	 	 -	 	Les	produits	à	base	de	cuivre	sont	des	fongicides	et	bactéricides	de	contact.	Il	est	donc	nécessaire	de	traiter	la	totalité	de	l’arbre	et	des	
fruits.	Les	vergers	seront	donc	aménagés	en	conséquence	:	vergers	aérés,	densités	adaptées,	hauteur	limitée	à	la	portées	des	appareils	de	
traitement,	etc.
	 	 -	 	Ces	 traitements	 doivent	 être	 pratiqués	 pendant	 la	 période	 humide	 pour	 protéger	 les	 parties	 végétatives	 de	 l’arbre,	 puis	 en	 période	 de	
préfloraison,	et	enfin	de	la	floraison	à	la	récolte	pendant	le	développement	des	fruits.	En	pratique,	cela	signifie	que	les	arbres	seront	traités	
au	moins	une	fois	par	mois.	
	 	 -	 	Adoption	de	mesures	de	contournement	:	utilisation	de	variétés	moins	sensibles,	production	hors	des	périodes	à	risques,	etc.























































3.  Monitoring de l’état phytosanitaire de la culture 
et seuils d’intervention
Les	mesures	essentielles	de	prévention	des	maladies	sont	les	bonnes	pratiques	agricoles.	
Lorsqu’un	ravageur	est	 identifié,	 il	est	conseillé	de	privilégier	dans	un	premier	 temps	 les	mesures	de	 lutte	destinées	à	réduire	sa	densité	de	popu-





Exemple de grille de contrôle pour les maladies et les ravageurs du manguier :
Maladie ou ravageur 
combattu
Quand? Fréquence Où? Comment? Échantillonnage








































Anthracnose Avant	et	après	la	récolte Hebdomadaire Fleurs	et	fruits -		10	arbres	marqués	par	
bloc	(1	ha)























4.  Substances actives et recommandations de  
traitements
Ci-après	 figure	 une	 liste	 de	 produits	 phytosanitaires	 dont	 l’usage	 est	 autorisé	 par	 le	 Règlement	 européen	 2092/91	 sur	 l’agriculture	 biologique	 et	


































































































































Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active







































































































Extraits	de	gingembre* / / / /
Extraits	d’ail* / / / /










































































































Cochenilles (Rastrococcus invadens, Ferrisia virgata, ...)
Stratégie:	utiliser	un	insecticide	ne	doit	être	envisagé	que	lorsque	le	contrôle	biologique	naturel	n’a	pas	été	efficace.	Une	taille	doit	être	réalisée	avant	tout	
traitement.
POUR CONTROLER DIRECTEMENT LES COCHENILLES
Produits commerciaux



























































































Azadirachtine 30 / / 2
Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active




























































































papaye* / / / 	/
Extraits	de	piment* / / / /
POUR CONTROLER LES FOURMIS
Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation





























































































/ / / 2
Huiles	de	Citrus* / / / 2
Solutions	d’extraits	
d’ail*
/ / / /







POUR LES CONTROLER DIRECTEMENT
Produits commerciaux
Matière active































































































Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active
































































































POUR CONTROLER LES FOURMIS
Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active





























































































/ / / 2
Huiles	de	Citrus** / / / 2
Solutions	d’extraits	
d’ail**
/ / / /
/		éléments	de	la	BPA	non	disponibles
**	efficacité	à	valider	localement







































































































Pyréthrine	 / / / 2
Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active


































































































/ / / 2




































































































Azadirachtine 30 / / 2
Extraits de plantes ou préparés à l’exploitation
Matière active
































































































Extraits	d’ail* / / / /
Extraits	de	tagètes	
(Tagetes	spp.)*
























































































































































































































Soufre	(micronisé) / / / 2
Acides	gras	de	sel	de	
potassium
/ / / 2
Huiles	horticoles	 / / / 2











































































































-  Extrait de margousier (Azadirachta indica, famille des Meliaceae): pour	 les	 traitements	 par	 pulvérisation	 directe.	 Les	 ingrédients	 actifs	
sont	présents	dans	toutes	les	parties	de	l’arbre,	mais	leur	concentration	est	particulièrement	élevée	dans	les	graines.	Les	principales	substances	à	
propriété	insecticide	sont	l’azadirachtine	A	et	B.	Le	margousier	contient	également	d’autres	substances	utiles	dans	la	lutte	contre	les	insectes	telles	
























-  Sels de potassium d’acides gras:	Ingrédient	actif	présent	dans	le	savon	mou.	
	 	Utiliser	uniquement	le	savon	mou	employé	pour	laver	la	vaisselle,	et	non	des	détergents,	qui	peuvent	endommager	les	plantes.	Le	savon	mou	doit	
être	utilisé	avec	précaution	 :	 trop	concentré,	 il	devient	phytotoxique.	 Il	est	conseillé	d’effectuer	un	premier	essai	sur	quelques	arbres	avant	de	
procéder	à	un	traitement	plus	massif.




-   Extrait de feuilles de papaye: Faire	tremper	4	kg	de	feuilles	de	papaye	pilées	dans	15	litres	d’eau	pendant	toute	une	nuit.	Tamiser	et	pulvériser	
la	préparation	sur	les	parties	infectées.	
-   Extrait de piment rouge:	Faire	bouillir	dans	de	l’eau	90	g	de	fruits	mûrs	ou	100	g	de	graines	pendant	15-20	minutes.	Hors	du	feu,	ajouter	3	
litres	d’eau.	Laisser	refroidir	puis	filtrer.	Ajouter	30	g	de	savon	mou.	Bien	mélanger	puis	filtrer.	
-   Extrait de tagète (Tagetes spp.) :	 Écraser	 une	 grande	 quantité	 de	 fleurs	 fraîches	 (éventuellement	 avec	 les	 racines	 et	 les	 feuilles)	 et	 faire	
tremper	dans	de	l’eau	pendant	5	à	7	jours.	Remuer	quotidiennement.	Filtrer	ensuite	le	mélange	à	travers	un	tissu.	Diluer	et	ajouter	du	savon	liquide	
(savon	mou	employé	pour	laver	la	vaisselle	et	non	du	détergent,	qui	peut	abîmer	la	plante).	Appliquer	préventivement	une	fois	par	semaine.	
-   Huile de Citrus: faire	tremper	des	zestes	de	Citrus	dans	une	quantité	équivalente	d’eau	pendant	10	à	15	jours.	L’ajout	de	thé	à	l’ail	et	au	poivre	
renforce	l’efficacité	du	traitement.	Cette	préparation	est	également	efficace	contre	les	acariens	et	les	mouches	blanches.	Cependant,	elle	tue	aussi	
des	insectes	utiles	et	ne	doit	donc	être	utilisée	qu’en	cas	de	nécessité.	Elle	peut	être	phytotoxique.
-  Solution de cendre de bois (100 g/l) :	destinée	au	trempage	des	plants.











Homologations connues en pays ACP (hors pays du CILSS, voir tableau ci-après) de substance actives utilisables en agriculture bio-
logique en octobre 2012
Substance 
active ou agent 
biologique
Pays





Homologations du Comité Sahélien des Pesticides (CSP) pour les pays du CILSS (Burkina Faso, Cap Vert, Gambie, Guinée-Bissau, Mali, 
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MATÉRIEL ET ÉQUIPEMENT DE TRAITEMENT
Le SUCCESS APPÂT est un produit homologué sur les
manguiers par le Comité Sahélien des Pesticides (CSP).
Ce produit est autorisé en production biologique en Europe.
C’est un mélange d’appât alimentaire et d’insecticide 
(le Spinosad).
Il attire et tue les mouches de fruits femelles 
responsables des dégâts.
PréParation du Pulvérisateur
Enlever la pièce de la buse créant 
la turbulence pour avoir un jet avec 








°4 CONTRÔLE DES MOUCHES 
PAR DES TRAITEMENTS LOCALISÉS
AVEC «SUCCESS APPÂT»
LUTTE CONTRE LA MOUCHE DE FRUITS EN AFRIQUE DE L'OUEST
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! ATTENTION: les attractifs au méthyl-eugenol y compris la muscade attirent uniquement les mâles 
















LA DOSE STANDARD RECOMMANDÉE PAR HECTARE 











Bien melanger, verser 
et utiliser immédiatement
COMMENT TRAITER : TECHNIQUE D’APPLICATION PAR TACHE
Choisir une zone de feuillage 
d’environ 1 m2 située 
à 2 - 3 mètres du sol
Pulvériser 
avec des mouvements 
circulaires en pénétrant 
un peu dans le feuillage. 
Mouiller les feuilles 
jusqu’au ruissellement.
ne pas pulvériser 
sur les fruits
toujours pulvériser 
avec le vent dans le dos 
mais ne jamais pulvériser 
si le vent est très fort
ou quand il pleut
Verser 1 mesure de SUCCESS APPÂT 















éviter que le produit
ne ruisselle au sol























































































































Remplir le pulvérisateur avec 
6 litres d’eau (sans produit)
Appliquer sur 1 hectare
(voir «Comment traiter») 
AVANT DE COMMENCER LES TRAITEMENTS IL EST FORTEMENT RECOMMANDÉ 
DE FAIRE UN TEST D’APPLICATION À L’EAU SUR 1 HECTARE DE VERGER 
Vergers avec 100-150 arbres 
à l’hectare traiter tous les arbres 
1 ha
Si à la fin de
l’application il
reste de l’eau dans
le pulvérisateur:
augmenter la taille
de la tache traitée
ou mouiller plus 
les feuilles





















































































































































Traiter la végétation 
de bordure
tous les 10 mètres 
Eviter de traiter 
les mêmes branches 






































plus de 150 arbres à l’hectare 
traiter 1 arbre sur 2 
ou une ligne sur 2
P50
Références,	sites	internet	et	documents	utiles
QUAND FAUT-IL COMMENCER LES TRAITEMENTS ?
Commencer les traitements dès que vous observez 
une forte augmentation des captures de mouches.
Habituellement 8 -10 semaines avant l’arrivée à maturité des fruits.
RÉPÉTER LES TRAITEMENTS TOUS LES 7 JOURS AUSSI LONGTEMPS QU’IL Y A DES FRUITS
ET QUE LE NOMBRE DE MOUCHES PIEGÉES SOIT IMPORTANT
Anticiper le traitement suivant 
en cas de forte pluie après un
traitement
Traiter juste après récolte
pour respecter un délai 
minimum de 3 jours
avant la récolte suivante
5 - 10 traitements 
pendant une saison 
seront nécessaires
COÛTS ET BÉNÉFICES POUR LES PRODUCTEURS*
COÛTS
10 L de SUCCESS APPÂT, 
soit 100 000 FCFA/hectare 
+ matériel de traitement 
+ main d’oeuvre
BÉNÉFICES
Jusqu’à 80% de réduction 
des dégâts dus aux mouches 
de fruits
(*) Les coûts et les résultats peuvent varier selon les conditions locales
Procéder au piégeage 
de détection 
dès la nouaison 
des manguiers
(voir aussi PRATIQUE N°3) 
    
   
  




Traitement non requis Il faut traiter
Compter les mouches capturées chaque semaine :
Avant chaque traitement
enlever les fruits tombés au sol,
puis les enterrer ou les traiter 
par solarisation ou brûlage
4
Nous devons tous 
traiter nos vergers, 
sinon c’est inutile car 





LE TRAITEMENT N’EST EFFICACE QUE 





Ail, oignons, échalotes (Allium sativum, Allium cepa, Allium ascalonicum)
Amarante (Amaranthus spp.) 
Ananas bio (Ananas comosus) 
Aubergine (Solanum melongena, Solanum aethiopicum, Solanum macrocarpon) 
Avocat bio (Persea americana) 
Banane (Musa spp. – banane plantain (matoke), banane pomme, banane violette, mini banane et autres bananes dites ethniques) 
Citrus (Citrus sp.)
Cocotier (Cocus nucifera) 
Concombre (Cucumis sativus), courgette, pâtisson (Cucurbita pepo) et autres cucurbitacées à peau comestible des genres 
Momordica, Benincasa, Luffa, Lagenaria, Trichosanthes, Sechium et Coccinia 
Gingembre (Zingiber ofﬁ cinale) 
Goyave (Psidium catteyanum)  
Igname (Dioscorea spp.) 
Laitue (Lactuca sativa), épinard (Spinacia oleracea et Basella alba), brassicacées (Brassica spp.) 
Litchi (Litchi chinensis) 
Mangue bio (Mangifera indica) 
Manioc (Manihot esculenta) 
Melon (Cucumis melo) 
Mini pak choï (Brassica campestris var. chinensis), mini choux-ﬂ eurs (Brassica oleracea var. botrytis), mini brocoli (Brassica oleracea var. italica), 
choux pommé (Brassica oleracea var. capitata et var. sabauda)
Mini carotte (Daucus carota) 
Mini maïs et maïs doux (Zea mayis) 
Mini poireau (Allium porrum) 
Papaye bio (Carica papaya) 
Pastèque (Citrullus lanatus) et doubeurre (Cucurbita moschata) 
Patate douce (Ipomea batatas) 
Piments (Capsicum frutescens, Capsicum annuum, Capsicum chinense) et poivron (Capsicum annuum) 
Pomme de terre (Solanum tuberosum)
Tamarillo (Solanum betaceum)
Taro (Colocasia esculenta) et macabo (Xanthosoma sagittifolium) 
Ananas Cayenne (Ananas comosus) 
Ananas MD2 (Ananas comosus)
Avocat (Persea americana) 
Fruit de la passion (Passiﬂ ora edulis) 
Gombo (Abelmoschus esculentus) 
Haricot vert (Phaseolus vulgaris) 
Mangue (Mangifera indica) 
Papaye (Carica papaya) 
Pois (Pisum sativum) 
Tomate cerise (Lycopersicon esculentum) 
ITINÉRAIRES TECHNIQUES
Imprimé sur du papier certifié FSC, à l’aide 
d’encres écologiques sans solvant.
GUIDES DE BONNES PRATIQUES PHYTOSANITAIRES
